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arrêté 


et  proclamatiok 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 

BU  BÉPAKTEMEJNTT. 

DE  MAINE  ET  LOIRE; 
EXTRAORDINAIREMEETT  ASSEMBLÉ  : 
relativement  ave.  contributions  publiques. 

Séances  des  lo  et  1 1 Juillet  1792 , l’an  4«.  de  la  Liberté. 
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CoirsEII.  GiniKAt  BU  DipAtîTEMEifT  DE  MaiSE  ED 

Loire  , extraordinairement  assemblé , en  vertu  de  l’Arrêté 
n Directoire  du  3 de  ce  mois , après  avoir  pris  connois- 


( 


i 


sauce  de  la  situation  des  rôles  des  Contributions  * >79»  » 

et  des  recouvremens  , d où  il  resuite  que  . 

9 -ttûTit  na<î  soit  par  les  manœuvres  des  fanatique 
ne  s’acquittent  pas  , soit  pa 

et  des  autres  ennemis  de  llitat  , soit  aussi,  ^ ^ 

par  leur  poids  énorme , et  le  vice  de  leur  répartition  , 

Après  avoir  entendu  le  Procureur-Général-Syndic  > * ' 

J.  Une  Proclamation  aux  citoyens  , pour  leur  peindre 

• VT^ tat  iK^cessités  par  les  frais  dispen 

les  besoins  urgens  de  lliitat,  nécessites  pa 

dieux  de  la  guerre  5 ^ 

,,0.  Une  adresse  au  Corps  législatif,  pour  J® 

..™u  ™ 

du  28  août  1701  , pour  régler  la  maniéré  de  statuer 
les  demandes  en  réduction  formées  par  toutes  les  commu- 
îiautés  du  Département  5 

3°.  Une  autre  adresse  au  Corps  legislatif  , po^^  obten 
que  le  montant  du  remplacement  de  la  gabe  e “7 
Toits  supprimés  , pour  lypo  seulement  soit  impose  par 
portions  égales  , en_i79^  > >795,  1794  et  lygd  , « n« 

dans  une  seule  annee. 


«acsoas^®^®*®- 


ClTOTEÎ^S, 

Dus  Puissances,  étrangères  ont  accueilli  ces  Frmiçah 
indi-mes  d’en  porter  le  nom  , ces  /dcAas  émigres  du  sein  de 
la  Nation  la  plus  loyale  et  la  plus  généreuse  ; .îes  despotes 
du  Nord  ont  tremblé  en  entendant  le  cri  de  la  Libbkte  , mais 
iïentôt  ils  ont  conçu  le  projet  de  dévaster  le  plus  beau  des 

%^es  armées  ennemies  se  sont  avancées  sur  nos  frontières  j 


i 

h SoWat  delà  Pâme,  Bfûîant  da  de  serines^ey  a-sreç- 
elles,  a déjà  scellé  de  son  sang  ^pJre  jl 

■ Et  nous  , Citoyens  , éloignés  du  lieu  des  combats  , 
rons-nous  aYec  tranquillité  ces  mouTemeiis  I Uauiour  de 
notre  pays  n’est  Ü plus  dans  nos  çc^iirs  t AYOJis-nous  ouMié 
que  wvre  libres  ou  momr  est  M ÛeTÎse  dés  Eranfais  . : 

Tandis  que  nos  Freres  d’ Armes  nous  font  un  rempart  dé 
leurs  corps  , et  garantissent  nos  propriétés  des  inYasions- 
étrangeres  , ne  ferons-nous  rien  pour  la  Patrie  ? 

Une  guerre  dispendieuse  est  déclarée  hâtons  - nous  de; 
payer  nos  contributions  j ne  calculons  pas  le  plus  ou  le 
moins  de  contingent  que  nous  aYons  à fournir.  Ne  dîscu^ 
tons  pas  froidement  ce  quTin  dégrérement  nous  produira 
en  décharge  5 Yersons  nos  contributions  dans  le  trésor  na- 

Citoyens  , si  le  reconYrement  des  contributions  est  arriéré,, 
vous  allez  tomber  dans  ranarchie  y les  brigands  ne  respec- 
teront plus  Yos  personnes  j les  propriétés  seront  dévastées  f 
les  Municipalités  ne  pourront  suffire  à leurs  dépenses  locales , 
cet  impôt  si  odieux,  si  tyrannique  , delà  , renaîtra  ^ 

les  droits  ^ Aides  et  les  commis  vous,  tourmenteront  5 la 
féodalité  vous  persécutera. 

Soyez  tous  amis  oubliez  les  haines  , les  dîseordes  5 que' 

îe<=  opinions  religieuses  ne  vous  dirisent  plus  ; suive,  l’exemp  e 
sublime  de  fraternité  que  l’Assemblée  Nationale  vient  de 


donner  % 

Que  U reeonnoîssance  enrers  nos-  Freres  d^Armes  nous 
conduise;  fournissons  à tous  leurs  besoins.  La  conservation 
de  notre  liberté  est  en  leurs  mains  et  dans  les  vôtres  ; dé- 
ployez dans’-éés-è5dbinsl&€és  A'éner^^^  paTriotiSme  | 


trompez  Pespoîr  des  contre-réyoluiîonnaîres,- en  acquittant 
la  masse  des  contributions  j alors  le  salut  de  la  chose'  pu- 
Wique  est  assuré,  * ' , 


delT-K  , ran  quatrième 

Si  r r > Président  j et  Barbot, 

SecrétOirç-QéuéraL  - * 


i -, 


■d 


A ANGERS,  chez  MAME  , Imprimeur  du  Département 
de  Maine  et  toire , 1791 , l’an  4^.  de  la  lâberté. 


